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1. 

▪ système :  {crapaud} 

référentiel :  terrestre, considéré galiléen 

 

▪ bilan des forces extérieures appliquées au système :  

 P


 son poids 

 On néglige les frottements liés à l’action de l’air,  

 ainsi que la poussée d’Archimède. 

 

 

▪ D'après la 2ème loi de Newton,    extF


 =  m Ga   

       car le référentiel d'étude est considéré galiléen et la masse du système est constante. 

   P


 =  m Ga  

    m g


 =  m Ga  

    Ga  = g  

 

 

▪ Ga             = g


                         Ga  

 

 

 

 

2. 

▪ Ga  = Gdv

dt
      Gv  

 

 

 Or   Gv  (t=0 s)            = 0v


                              

 

 

 

 Donc    Gv (t)      

 

 

 

 

G 

vx =  C1 

vz =  – gt + C2 

 

v0 cos  

v0 sin  

 

 

 ax 

 az 

 

 0 

 – g 

 

 ax = 0 

 az = – g 

 

C1 

C2 

 

C1 = v0 cos  

C2 = v0 sin  

 

 

vx =  v0 cos  

vz =  – gt + v0 sin  

 

P⃗⃗ 
 



3. 
Gv  = 

dOG

dt
      OG  

 

 

 

Or   OG  (t=0 s)            = 0OG                     

 

 

 

Donc   OG  (t)      

 

 

 

 

4. Notons  tatt  l’instant où le crapaud atterrit sur le sol :   z (tatt) = 0 

    – 
2

1
g 2

attt  + (v0 sin ) tatt  =  0 

    tatt  (– 
2

1
g

attt  + v0 sin )  =  0 

    – 
2

1
g

attt  + v0 sin   =  0       car   tatt ≠ 0 

    
2

1
g

attt  =  v0 sin  

    
attt  =  02v sin

g


 

 La durée du saut vaut donc :   tsaut = tatt – tdépart  =  02v sin

g


    car  tdépart = 0 s 

      

 

5. Si la longueur du saut du crapaud vaut d, alors  x (tsaut) =  d 

    (v0 cos ) tsaut = d 

    (v0 cos ) × 02v sin

g


 = d 

    2

0v  = 
gd

2sin cos 
 

    v0 = 
gd

2sin cos 
 

 

 

6. D’après les données, les crapauds les plus puissants peuvent faire des sauts d’une longueur égale à 20 

fois leur taille, donc  dmax = 20×10 = 2,0×102 cm = 2,0 m 

   

x =  (v0 cos ) t + C3 

z =  – 
2

1
gt2 + (v0 sin ) t + C4 

 

0 

0 

 

 

C3 

C4 

 

C3 = 0 

C4 = 0 

 

 

x =  (v0 cos ) t 

z =  – 
2

1
gt2 + (v0 sin ) t 

 



 La vitesse initiale correspondante vaut ainsi, pour un angle  = 45° : 

 v0 = maxgd

2sin cos 
 = 

9,81 2,0

2 (sin 45 ) (cos 45 )



   
 =  4,4 m.s–1 

 

 

7. Pour un saut vertical,  = 90°, donc  sin  = 1 

    z (t) =  – 
2

1
gt2 + v0 t 

 

 Si  z  est maximal à l’instant tmax , alors  

maxt

dz

dt

 
 
 

= 0     – gtmax + v0 = 0    gtmax = v0    tmax = 0v

g
 

 

 On en déduit l’altitude maximale atteinte : 

 zmax  =  z(tmax)  =  – 
2

1
g 2

maxt  + v0 tmax  =  – 
2

1
g × 

2

0v

g

 
 
 

 + v0 × 0v

g
  =  – 

2

0v

2g
 + 

2

0v

g
 

    zmax =  
2

0v

2g
 

 

 

8. Pour arrêter les crapauds les plus puissants, la hauteur minimale de la barrière doit être égale à la hauteur 

maximale qu’il peuvent atteindre : 

 Hchampion = zmax  =  
2

0v

2g
 = 

24, 4

2 9,81
 = 1,0 m 

 

 

9. Seuls les crapauds les plus puissants peuvent atteindre une altitude de 1,0 m. 

 De plus, cette hauteur de 1,0 m n’est atteinte que pour un saut vertical ( = 90°) : dans les autres cas, 

l’altitude maximale atteinte sera inférieure. 

 Réduire la hauteur du grillage à 50 ou 60 cm permet donc d’empêcher la majorité des crapauds de 

passer, tout en limitant la consommation de grillage. 


